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Le vaste projet dont vous avez si sagement mûri les conditions pour construire un chemin 
de fer jusqu’aux rives du Pacifiques, ouvrira a Y Angleterre, en temps de guerre comme en 
temps de paix, une nouvelle voie de commucicaticn avec l’Orient, et produira je l’espère les 
avantages les plus importants pour la Puissance en facilitant le trafic dans toutes les branches 
en augmentant la valeur des terres publiques et en favorisant leur établissement, et en resser­
rant davantage les liens qui attachent les Sœurs Provinces ensemble par un accès plus facile 
et en multipliant les relations entre elles. F

Bien peu de ceux qui n’ont pas soigneusement considéré le sujet, ont pu suffisamment 
concevoir l’étendue des avantages économiques découlant de la possession de grandes rivières 
navigables comme le St. Laurent et ses tributaires. Les crédits que vous avez ouverts pour 
leur amélioration et celle des canaux auxiliaires sont un placement sûr, qui sera amplement et 
promptement remboursé par l’accroissement du commerce descendant toutes les voies ouvertes 
à son cours, car il sera augmenté par l’accumulation de 
celles de vos voisins de l’Ouest.

propres productions ainsi que devos

Il est très-satisfaisant que l’état prospère du revenu vous permettre de promouvoir les 
intérêts du pays, en commençant dès maintenant la construction de 
ou sans crainte.

ces ouvrages sans retard

Messieurs de la Chambre des Communes.

Je vous remercie au nom de Sa Majesté des subsides que vous avez si libéralement votés. 
Je vous félicite de tout cœur de l’état prospéré du llevenu et de ce que vous avez pu, 

par h rappel des droits sur le thé et le café, diminuer les charges du peuple.

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Communes.

L’adresse conjointe que vous m’avez fait l'honneur, de me présenter, à la veille de mon 
départ, me flatte des plus agréablement.

«Te garderai toute ma vie, je vous l’assure, 
de votre respect et de votre estime.

souvenir reconnaissant de cette expression

En ma qualité officielle, j'ai suivi avec un profond intérêt les délibérations de quatre 
sessions, et sous d’autres rapports je me suis mis au courant des vues et des désirs du Parle­
ment et du peuple du Canada, et j’espère bien fermement que la bonne intelligence qui règne 
entre eux et le peuple il ’Angleterre ne s’altérera jamais.

«J’ai présentement l’honneur de vous faire mes adieux, pénétré des pensées sérieuses que 
C3 mot d’adieu éveille naturellement, et en reconnaissant de toute manière vos nombreux actes 
de courtoisie, et l’assistance effective que j’ai reçue de vous, et en formant les vœux les plus 
sincères et les plus ardents pour le bien-être de la Puissance, à laquelle je me réjouis-de pen­
ser que mon humble nom a été attaché par un lien honorable durant plus de trois années.

L’honorable Président a alors dit :

un

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Communes :

G est lu volonté et le plaisir de Son Excellence le Gouverneur-Général de proroger ce 
Parlement à mercredi le vingt-quatrième jour de juillet prochain, pour être ici tenu,'’et ce 
Parlement est en conséquence prorogé à mercredi le vingt-quatrième jour de juillet prochain.


